
.... 

G selection 

Charybde et Scylla 
AUTOUR DE LA THEMATIQUE DU DESORDRE. UNE EXPO QUI DRESSE LE BILAN DU MONDE 
AINSI QUE CELUI DE LA PHOTO CONTEMPORAINE. 
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On ne cachera pas que, sur pa pier, le Prix Pic­
tet inspire la mefiance. Comment pourrait-il 
en etre autrement lorsque !'on sait que le 
grand promoteur de cette initiative n' est autre 
que le Groupe Pictet, societe suisse specialisee 
dans la gestion de fortune? Participer tout a 
la fois au grand dereglement du monde par 
le biais d'une "optimisation fiscale agressive" 
et par ailleurs "sensibiliser un public interna­
tional aux enjeux du developpement durable, 
en particulier, a ceux qui ont trait a l'environ­
nement", voila exactement le genre de double 
discours dont notre epoque est friande. Si per­
sonne ne semble s' en saucier, c' est peut-etre 
en raison de l'incroyable talent que possede 
la Suisse au lavage, qu 'il soit d'argent sale ou 
de cerveau. Dans le meme ordre d'idee. on 

pointera le fonctionnement de la recompense 
lui-meme, dont les rouages sont genereuse­
ment arroses a l'huile neoliberale. De fait, les 
100000 francs suisses du prix sont attribues 
a un artiste elu parmi les candidatures de plus 
de 700 photographes suggeres par 260 "no­
rninateurs" que compte le reseau mondial du 
pro jet. Au bout de cet entonnoir: douze fina­
listes, parmi lesquels un gagnant-en !'occur ­
rence la Frani;:aise Valerie Belin-, censes 
constituer le gratin photographique actuel, 
et dont une exposition au Contemporary Art 
Brussels presente aujourd'hui un condense. 
Ceci dit en guise de preambule pour eviter 
l'eventuelle position du candide de service 
qui irait voir Disorder en famille de la meme 
fa<;on qu'il aura ete se racheter une bonne 
conscience ecologique en mangeant du pop­
corn devant Demain ... 
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Ureste que la decouverte de Disorder dans le 
cadre industriel renove du CAB vaut le detour 
en ce qu'eUe brasse un lot significatif d'images 
a la maniere d'un instantane du monde. Le 
spectre balaye s'etend du photojoumalisme 
le plus limpide -Jes reportages sur les espaces 
naturels africains d'un Brent Stirton- aux re­
constructions savantes d'une Sophie Ristel­
h ueber qui panachent les espaces et les 
temporalites . Entre ces deux poles, un nuan­
cier subtil de regards qui tentent d'approcher 

au plus pres du chaos, de la faillite, de tous les Charybde et Scylla qui guettent 
!'existence. 
Si !'on visite !'exposition dans le sens des aiguilles d'une montre, c'est le 
Sud-Africain Pieter Hugo qui est le premier a marquer la retine. Son repor­
tage sur les decharges du Ghana laisse sans voix. Paysages de fin de monde 
et couleurs d 'apocalypse, l'reil est face a des territoires inimaginables 
peuples de silhouettes fantomatiques: a savoir les millions de tonnes de 
dechets electroniques deverses par !'Occident en Afrique. Mais on pense 
egalement a l'intemationale de la vulnerabilite face a la montee des eaux 
que donne a voir un Gideon Mendel, a travers tous Jes continents. Ou encore 
aux cartographies temporelles de l'Israelienne llitAzoulay, qui rapportent 
une transition architecturale emblematique du monde contemporain -
soit la conversion, a Zikhron Ya'akov en Israel, d'une maison de convales­
cence en un hotel de luxe. Le tout pour un recit en forme de devoir de 
memoire.e 
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